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Sur  les  proposions  de  ne  point  rechercher  les  hommes 
condamnés  a la  déportation  après  le  18  fruSidor 
tf  qui  font^  refiés  en  France  , ù de  rappeler  ceux 
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Seance  du  Brumaire  an  7, 


itoyens  Representans, 
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abattit  ont  encore  des  amis  qui  travaillent  pour  eux  , 3c 
fuivent  leur  plan.  N’eft  - il  pas  remarquable  qu’au  mo- 
ment où  Torde  l’étranger  foulève  une  partie  de  la  Belgique  , 
que  des  brigands  fe  montrent  encore  dans  TOueft  , qu’une 
nouvelle  coaUtîon  fe  forme  , on  cfe  dire  à cette  tribune  que 
notre  conflitution  eft  violée  , qu’elle  n’exifte  plus  parce 
qu’on  veut  mettre  des  hommes  dangereux  dans  Timpuifiance 
de  nuire?  En  faut-il  davantage  pour  montrer  le  but  qu’on 
fe  propofe  ? Non  content  de  nous  entourer  d’ennemis  ex- 
térieurs , on  jette  Ta  larme  au  dedans,  on  veut  armer  contre 
le  gouvernement  & contre  vous  les  amis  mêmes  de  la  lïhcrîél 
Fut-il  jamais  machination  plus  hardie  ? Repréfentans  ^dii 
peuple  J foyons  en  garde  , veillons , Tennemi  n’eh  pas  loin. 

On  porte  le  délire  iufqu’à  révoquer  en  doute  la  conju- 
ration des  déportés  ! Vous  qui  les  dëfendez^contre  la  Ré- 
publique , répondez  , où  font  maintenant  ceux  d’entre  eux 
qui  ont  enfreint  leur  ban?  ils  font  à Londres.  Quel  trait  de 
lumière!  Avant  le  i8  fruéfidor  , ils  fervoient  le  cabinet  de 
Saint  - James  : ce  cabinet  les  ferc  a fon  tour.  Doit  - on 
s’étonner  que  le  miniftère  britannique  les  ait  recherchés  & 
recueillis?  Ils  étoient  fes  inftrumens  ; bc  aujourd’hui  encore 
il  ourdit  avec  eux  de  nouvelles  trames. 

Qui  peut  donc  avoir  infpiré  tant  d’audace  , qu’on  ait  pro- 
pofé  de  rappeler  au  fein  même  de  la  République  les  dépor- 
tés qui  tramèrent  fa. perte,  tentèrent  la  deftrudion  du  gou- 
vernement , & projetèrent  Taflaffinat  des  députés  républi- 
cains ? & c’eft  en  invoquant  le  nom  de  Condorcet  qu’on  a 
fait  cette  propofîtion  ! de  Condorcet,  qui , dans  la  légiflature, 
fapa  la  royauté;  dans  la  Convention,  fonda  avec  nous  la 
République , & mourut  vidfime  de  fes  ennemis  ! Putdl  ja- 
mais pçnier  qu’on  lui  feroir  un  jour  cette  injure  ? Faire  ren- 
trer au  fein  ce  la  République  les  déportés  du  i8  frudfidor  I 
L’auteur  de  cette  propofîtion  eft  coupable,  s’il  n’eft  pas  le 
plus  infenfé  des  hommes.  ( Ici  Topinant  a été  interrompu 
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dlfoîs  qu’en  cîeiiiancîant  le  rappel  des  déportés,  ou  fe  reu- 
doic  coupable  fi  l’ou  n’étoic  pas  infeurë  : j’ai  écé  interrompu*, 
eh  bien  ! la  preuve  que  fi  j’ai  commis  rinadverrance  d une 
perfonnalité  5 j’ai  dit  au  moins  la  vérité.  Rappelez  Rovere 
W^dlot  Sc  Pickegru  j & bientôt  le  cri  de  mort  fe  tera  en- 
tendre , Sc  le  fans  des  républicains  roue;ira  les  eaux  des 
fleuves 

Sous  quel  prétexte  d’ailleurs  repoulTe  - c- on  le  projet  ? 
parce  que  , dit  - on  , il  inflige  une  double  peine.  S il  devoit 
être  repoiiflé,  ce  feroic  parce  qu’il  eii;  trop  favorable  aux  cou- 
pables. En  effet,  que  feroit  maintenant  tout  Français  qui 
le  rendroïc  en  pays  ennemi  fans  être  dans  les  exceptions 
çonfacrées  par  les  lois  ? ce  feroic  un  émigré  j il  feroit  inf- 
cric , fes  biens  feroient  confifqués  ; & s’il  rentroit  & ou  n rut 
pris,  il  feroit  fufillé. -Et  l’on  craindroic  de  condamner  à une 
détention  durable  les  déportés  rentrés  ! Pourquoi  cette^  fa- 
veur? par  quoi  l’ont-ils  méritée?  parce  qu’ils  ont  conipire 
contre  la  République , ôc  l’ont  amenée  à deux  doigts  de  fa 
perte  ! parce  qu’ils  font  fes  plus  cruels  ennemis  l La  loi  doit 
donc  être  plus  douce  pour  ceux  qui  font  les  plus  coupables  \ 
Non  , loin  de  nous  ces  maximes  des  rois  l la  feflion  de  1 an  7 
fera  magnanime  comme  celle  qui  fit  le  iB  fruéfidor  : ebe 
ne  verfera  point  le  fang , mais  elle  mettra  les  ennemis  de 
la  République  hors  d’état  de  nuire*  Je  vote  pour  le  projet; 
il  eft  jufte, & l’humanité  l’avoue.  Vous  ofez  , a- t-on  dit  au 
rapporteur  , vous  ofez  parler  de  jufiice  Ôc  d’humanité:  vous 
reilemblez  à celui  qui  enfonce  le  poignard  avec  un  rire  far- 
donique.  Et  moi,  je  dis  : Qutds  font  donc  encore  les  projets 
des  ennemis  de  la  République , puifqiie,  dans  cette  enceinte, 
leur  Séide  ofe  l’attaquer  fans  nid  déguifemear  ? Repreïentans 
du  peuple , prononcez  - vous , & que  cette  féance  enlève  â vos 
ennemis  tout  efpoir  de  fuccès. 
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